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Le développement durable est un 
processus cherchant à concilier le 
progrès économique et social et la 
préservation de l'environnement. Il 
assure une équité entre les géné-
rations : le bien-être de la généra-
tion présente ne devra 
nullement porter préju-
dice aux générations 
futures. Dans le concept 
de développement dura-
ble, l’Environnement est 
un  patrimoine à trans-
mettre aux générations 
futures. Du point de vue 
l’entreprise, la déclinai-
son du développement durable est 
sa Responsabilité sociale.  La 
Responsabilité sociale de l’Entre-
prise a trois dimensions : Une 
responsabilité Économique ; Une 
responsabilité sociale et enfin une 
Responsabilité environnementale 
ou écologique. Elle sont aussi 
connues sous le vocable de 3P 
( Profit, People, Planet). 
Responsabilité Economique: L’en-
treprise combine des facteurs de 
production pour satisfaire une 
demande. Ce faisant, elle génère 
des profits. Dans un contexte de 
développement durable, cette 
fonction économique de l’entre-
prise est soumise à l’éthique des 
affaires.  

à les respecter pour un Dévelop-
pement Durable. Le GRI fondé 
en 1997 entre la coalition for 
environmentally Responsible 
Economies et le Prog des N.U 
pour l'Environnement. le GRI  
propose cinq éléments pour 
structurer un rapport de déve-
loppement durable (l’impact 
économique direct; Environne-
ment, Pratiques en matière 
d’emploi et de travail décent; 
droits de l’homme; Société civile 
et Responsabilité des produits). 
Le Global compact, proposé par 
le Secrétaire général de l’ONU, 
invite à unir les forces du mar-
ché à l’autorité des idéaux indivi-
duel. 9 principes sont posés : 
Soutenir et respecter les droits 
humains ; S’assurer que les 
entreprises ne sont pas compli-
ces  d’abus des droits humains; 
Liberté d’expression et d’asso-
ciation ; élimination du travail 
forcé ;  abolition du travail des 
enfants ; Équité dans le travail 
et la profession ; soutien et 
prévention des défis environne-
mentaux ; prise d’initiatives pour 
le renforcement de la responsa-
bilité environnementale ; encou-
ragement et initiative des tech-
nologies environnementales.    
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Focus: Symposium national sur l’implication des entreprises privées et de l’industrie 
à la gestion de l’environnement: Vers une gestion responsable de l’environnement 

    Burkina Faso 

Le chiffre de la  
semaine :  

30 
 
Un enfant meurt tou-
tes les 30 secondes 
du paludisme en Afri-
que 

Le Ministère de l’Environnement 
et du Cadre de Vie, en étroite 
collaboration avec le Ministère 
du Commerce, de la Promotion 
de l’entreprise et de l’artisanat et 
le Programme des Nations Unies 
pour le Développement (PNUD), 
a organisé, du 26 au 28 septem-
bre dernier à Ouagadougou, le 
premier symposium national sur 
l’implication des entreprises 
privées et de l’industrie à la ges-
tion de l’environnement. 
Cette grande rencontre qui a 
regroupé environ deux cent cin-
quante participants provenant 
des entreprises privées, des 
sociétés d’État, des sociétés 
internationales et multinationa-
les opérant au Burkina Faso, des 
services publics, des associa-
tions professionnelles, des orga-
nismes intergouvernementaux et 

des partenaires techniques et 
financiers vise globalement à met-
tre en exergue le rôle de l’environ-
nement dans l’atteinte des objec-
tifs du  développement durable 
assurés par les entreprises privées 
et l’industrie. 
Ce symposium était également 
l’occasion pour les participants 
d’échanger d’une part sur leurs 
rôles individuels et collectifs dans 
la gestion saine de l’environne-
ment et d’autre part sur les oppor-
tunités d’investissement et d’affai-
res dans le secteur de l’environne-
ment. 
Dans l’allocution qu’elle a pronon-
cé à l’occasion de l’ouverture des 
travaux de cette réunion qui a été 
co-présidée par le Ministre de 
l’Environnement et du Cadre de 
Vie et celui du Commerce, de la 

Promotion de l’entreprise et de 
l’artisanat, en présence de l’é-
pouse du Premier Ministre et de 
plusieurs autres personnalités, le 
Représentant Résident a.i. du 
PNUD  a affirmé que les thèmes 
abordés à ce symposium « vont 
donner beaucoup d ‘éclairages 
sur le rôle de l’environnement et 
les moyens à mettre en œuvre 
pour l’atteinte du sixième Objec-
tif du Millénaire pour le Dévelop-
pement pour lequel le Burkina 
Faso s’est résolument engagé». 
« Sachez Monsieur le Ministre 
que les partenaires techniques 
et financiers appuyant la gestion 
de l’environnement au Burkina 
seront toujours à vos côtés pour 
que les objectifs que vous vous 
êtes fixés soient atteints », a 

déclaré Mariam Pangah.  TG 

Responsabilité sociale: Cette fonc-
tion de l’entreprise s’accomplit en 
respect des normes des travail-
leurs, pour ouvrir la voie aux organi-
sations syndicales, en impliquant le 
voisinage.  

Responsabi l i té 
environnemen-
tale ou Ecologi-
que : Aussi bien 
l’Entreprise que 
le consommateur 
vive sur une 
planète et dans 
un environne-

ment qu’il convient de préserver.  
Les 3P semblent contradictoires. 
Cependant elles se renforcent par 
leurs effets. A titre illustratif, une 
entreprise qui diminue sa consom-
mation d’énergie et qui recycle son 
matériel diminue ses coûts de pro-
duction et donc améliore son profit. 
Une action sur option environne-
mentale se traduit alors par des 
gains économiques pour l’Entre-
prise. Au niveau international des 
initiatives sont présentes pour 
orienter les Entreprises à assumer 
leur Responsabilité sociales. On 
peut citer le Global Reporting initia-
tive et le Global Compact. Ces initia-
tives présentent des normes  et 
invitent les Entreprises à s’engager 
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BONNES PRATIQUES: IMPORTANCE DE LA COMPTABILITE ANALYTIQUE DANS 
UNE ORGANISATION COMME LE PAMAC 

CE QUE NOUS FAISONS : La riposte aux inondations au Burkina Faso 

ASTUCES DE SECURITE : REACTIONS EN FACE D’UNE FOULE HOSTILE 

annuel  qui donne l’état des dépenses 
faites sur chaque Programme, Sous-
Programme et partant sur chaque 
activité. 
Compte tenu de la nature du Pro-
gramme, la comptabilité analytique se 
chargera de la répartition des charges 
par activité et par Bailleur de Fonds de 
telle sorte qu’à tout instant l’on puisse 
obtenir les renseignements nécessai-
res pour une prise de décision. 
Plusieurs activités peuvent être co-
financées et dans ce cas d’espèce il 
faut une clé de répartition des charges 
afin qu’une dépense globale sur une 
activité puisse être répartie à X% pour 
tel Bailleur et Y% pour tel autre Bail-
leur. Dans un Programme comme le 
PAMAC, la comptabilité analytique est 
plus que nécessaire car à tout moment 
l’on a besoin d’avoir des informations 
sur l’état des ressources affectées à 
chaque Programme, Sous-Programme. 

Inversement la comptabilité analytique permet de 
donner l’état des dépenses affectées à chaque 
Programme, Sous-Programme et activité. 
 Un Programme d’envergure comme le PAMAC 
avec des activités diversifiées, des ressources 
peuvent être disponibles mais, en l’absence de la 
comptabilité analytique on peut être confronté à 
des difficultés de prise de décision d’autant plus 
que les informations d’ordre analytique fait dé-
faut. On se pose souvent un certain nombre de 
questions que seule la comptabilité analyti-
que pourrait répondre à savoir : 
Combien nous reste t-il dans les ressources d’un 
Bailleur X ?  Quelles activités pouvons nous mener 
avec les ressources disponibles sur un Bailleur ? 
Les dépenses du Programme X ou du Sous-
programme Y ont été supportées à auteur de 
combien de Franc par un Bailleur ?  Quelle est le 
niveau des dépenses d’une activité, d’un sous-
programme ou d’un programme quelconque ? 

Mahamadi Zoungrana, PAMAC 

La comptabilité analytique comme son 
nom l’indique permet, d’analyser les 
éléments de dépenses ou de charges 
liées à une entité de transformation, 
de commercialisation ou de prestation 
de services.  
Elle est un outil de gestion très impor-
tant dans la prise de décision en ce 
sens qu’elle permet l’affectation des 
charges à chaque stade des activités 
menées par une structure. 
Le Programme d’Appui au Monde 
Associatif et Communautaire (PAMAC) 
est un programme Multi Bailleur  qui 
est chargé d’appuyer des Associations 
dans la mise en œuvre des activités 
de Lutte contre le SIDA et la Tubercu-
lose. Un budget annuel est élaboré au 
sein de ce Programme avec des plans 
d’action (Fiches Techniques d’Inter-
vention) et reparti en quatre (4) tri-
mestres dont l’exécution est assortie 
d’un rapport trimestriel et un rapport 

«Les barrières com
m

erciales les plus difficiles à surm
onter sont érigées devant certains des pays les plus pauvres» 

Sahel; Centre-Nord ; Boucle du 
Mouhoun; Sud Ouest ; Hauts Bas-
sins et Centre-Sud. La région la 

plus touchée est le Sahel avec 
environ 6.000 personnes sinis-
trées à Gorom Gorom, chef lieu 
de la province de l’Oudalan. 
L’estimation provisoire 
des besoins pour l’as-
sistance des 11.170 
victimes des inonda-

tions est de 629 968 050 
F CFA en tenant compte 
des diverses contributions 
déjà faites par les acteurs 
humanitaires. 
A travers le CONASUR, les ministè-
res ou leurs services déconcen-
trés, les Nations Unies ont appor-
té au gouvernement burkinabè 

pour la gestion des conséquences des inon-
dations une aide qui a essentiellement 
consisté en : 
• un appui technique à travers OCHA, la 

FAO, l’UNICEF et le PAM pour la coordina-
tion, l’évaluation et le suivi de la situation, 
la mobilisation des ressources auprès des 

acteurs humanitaires, l’iden-
tification d’un plan de prépa-
ration aux catastrophes et de 
renforcement du Conseil 
National de Secours d’Ur-
gence et de Réhabilitation - 
CONSAUR  
•  la fourniture de Non Food 

Items – NFI par l’UNICEF : nattes, couver-
tures, ballots de friperie, réservoirs d’eau, 
savons, lampes tempêtes et tentes.  

Les pluies enregistrées en fin 
juillet - début août au Burkina 
sont accompagnées d’inondations 
dans plusieurs 
localités. Ces 
inondations 
peuvent s’ex-
pliquer par 
plusieurs fac-
teurs : 
quantités 
d’eaux tombées ; nature des sols ; 
rupture des digues des barrages ; 
drainage insuffisant ou inexis-
tant ; débordement de cours 
d’eau ; occupation de zones à 
risques pour l’habitat et les cultu-
res (bas fonds).  
Sept régions administratives du 
pays ont été touchées : Nord, 

teur.  
4.Évitez tout geste, ou parole, qui pourrait para-

ître provoquant. Évitez toute confrontation inu-
tile et gardez votre calme.  

5.Faites tout ce que vous pouvez pour communi-
quer le plus rapidement possible votre situa-
tion et votre position et demander du secours 
ainsi que des directives sur la conduite à tenir 
à votre base. 

6.Si vous êtes forcés de sortir du véhicule, ten-
tez de parlementer par le biais des personnes 
qui paraissent être les responsables ou les 
plus âgées. 

1.Si vous constatez un attroupement inhabi-
tuel, tentez d’éviter de vous retrouver coincés, 
soit en le contournant, soit en faisant demi 
tour si la chose est possible.  

2.Recherchez un endroit qui offre un abri pour 
votre personne et, si possible pour votre véhi-
cule (compound fermé et protégé, poste de 
police, bureau d’une organisation, etc.). Si le 
véhicule ne peut y entrer, garez le plus près 
possible et laissez le fermé. 

3.Si vous ne pouvez vous soustraire à la foule, 
restez à bord de votre véhicule en fermant les 
portières et les fenêtres et en coupant le mo-
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«R

ien ne justifie l’aide fam
élique apportée aux pays enclins à som

brer dans la violence ou sortant d’un conflit» 

La silhouette imposante et la mise 
impeccable, Jeanne Marie Sedeg-
ho est du genre respectueuse et 
respectable. 
Recrutée au  PNUD le 
29 juillet 2002 comme 
Assistante de Pro-
gramme, elle apporte 
une assistance à la Re-
présentante Résidente 
Adjointe dans la gestion 
du bureau : organisation 
et planification des acti-
vités du bureau, exécu-
tion des tâches quoti-
diennes, planification et 
organisation des ré-
unions de programme, 
suivi des actions, gestion des ren-
dez-vous et appels téléphoniques. 
Tâches qui, selon elle, demandent 
du tact, une grande capacité d’é-
coute et de discernement et une 
connaissance du bureau dans son 
ensemble.  
Dotée d’une solide expérience 
professionnelle pour avoir travaillé 

successivement comme secrétaire 
bilingue, coordonnatrice de forma-
tion et chargé de projet à l’USAID et 
également comme administrateur 

de 
bu-
reau, 
puis 
admi-

nistrateur de projet au Population 
Council/Burkina Faso,  Jeanne, 
comme aiment l’appeler les collè-
gues, est réputée de caractère 
plaisantin, mais méthodique, bos-
seuse et compétente. Ce qui lui 
vaut l’estime de ses supérieurs 
hiérarchiques et qui l’ont nommée 
Learning Manager depuis février 
2005 avec pour tâches de diriger le 

comité d’apprentissage du bureau qui est 
chargé d’initier et de mettre en œuvre 
des activités de renforcement des capaci-
tés du personnel du bureau.  En plus de 
ces tâches, elle assure également la ges-
tion de trois projets au sein du Pro-
gramme Sida. 
Véritable consécration pour cette Mossi 
de Zorgho diplômée en Licence d’Anglais 
et de Sociologie en passant par un DUT 
Secrétariat de Direction et un BAC A4.  
Mariée et mère de deux enfants, Ma-
dame Sedegho Jeanne Marie née Zongo 
participe, en dehors de son temps de 
travail, à des activités de deux associa-
tions de femmes qui oeuvrent pour pro-
mouvoir les droits des femmes et leur 
développement socio-économique.   
Jeanne aime comme loisirs la lecture, la 
cuisine, le shopping et les promenades.  
 Joyeux anniversaire Jeanne, puisque tu 
souffles tes 49 bougies ce 29 septem-
bre ! 

 

TG 

Portrait : Jeanne Marie Sedegho, Une assistante efficace au 
Programme 

 
Au total, il y a dans le monde 
694 millions d'internautes. 
Cette population de surfeurs ne 
prend pas en compte les 
connexions en cybercafés ou 
via téléphones mobiles (dans ce 
cas on atteint le milliard d'indivi-
dus !). Les Etats-Unis sont tou-
jours le pays où l'on utilise le 
plus Internet (152 millions d'in-
ternautes) suivis par la Chine 
(72 millions) et le Japon (52 
millions). Au Burkina Faso, le 

nombre d’internautes est estimé à 
environ 30 000 personnes. 
 
Quant aux sites les plus visités, le trio 
de tête est composé de MSN Micro-
soft (538,6 millions d'utilisateurs), 
Google (495,8 millions) et Yahoo! 
(480,2 millions) . Le site de vente en 
ligne eBay obtient la quatrième place, 
avec 269 millions de visiteurs. 
 
L'Islande serait le pays le plus connec-
té à haute vitesse proportionnelle-
ment à sa population. La petite île 
devancerait ainsi la Corée du Sud, les 
Pays-Bas et le Danemark, selon une 
étude de l'Organisation de Coopéra-
tion et de Développement Economi-
ques (OCDE). 26,7% des Islandais 
possèdent en effet une connexion 
haut débit illimitée, contre 25,4 % des 
Coréens, 25,3% des Néerlandais et 
25% des Danois.  
 

 

 

 

 

 188,9 millions de PC (de bu-
reau, portables, serveurs 
x86...) ont été vendus en 2004 
dans le monde. Dell est le pre-
mier vendeur de PC avec plus 
de 30,9 millions d’unités ven-
dues, suivi de HP (27,5 mil-
lions) et de IBM (10,3 mil-
lions). Le nombre d’ordina-
teurs n’a cessé de croître en 
passant à 212 millions de PC 
vendus en 2005 puis à 233,7 
millions d’unités à ce jour. 
Plus d’un milliard d’ordina-
teurs ont été vendus depuis 
leur apparition il y a presque 
30 ans. 
 
Le marché des PC s’élève à 
plus de 250 milliards de dol-
lars par an. 
 
Dans le domaine de la sécurité 
et du marché des antivirus, les 
logiciels de sécurité ont repré-
senté un marché de 7,4 mil-
liards de dollars en 2005.  
 

 

Le saviez-vous ? : Spécial technologies de l’information  

Jeanne Marie Sedegho 

Les parts de marché des systèmes 
d'exploitation dans le monde en 
2006 

1. Windows XP 86.80% 

2. Windows 2000 6.09% 

3. Windows 98 2.68% 

4. Macintosh 2.32% 

5. Windows ME 1.09% 

6. Linux 0.36% 

7. Windows NT 0.24% 

8. Macintosh Power PC 0.15% 
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«L'une de nos ressources les plus précieuses est celle des Volontaires des N

ations U
nies, K

em
al D

ervis, Adm
inis-

trateur du PN
U

D
 » 

VNU-FASO-NEWS 
 

Mon nom est BAGBILA Alexandre. 
Je suis le chef de service de l’AE-
MO de Bobo et je suis par ailleurs, 
président de l’association « relais 
– jeunes » qui accueille 
et forme les jeunes 
filles déscolarisées ou 
non scolarisées de la 
ville de Bobo. C’est 
dans ce double cadre 
que je collabore avec 
le projet REPAJE, no-
tamment avec Mon-
sieur DIOP A Karim 
pour ce qui concerne 
le volet « appui psy-
chologique ». 
Au regard des activités que nous 
avons avec lui, nous pouvons dire 

que ses interventions se situent 
essentiellement au niveau de la 
formation dans les domaines de 
l’écoute, de l’entretien d’aide et de 

conseil et de la 
psychologie de 
façon générale. 
Nous le sollicitons 
également pour 
des appuis 
conseils ponctuels 
lorsque nous 
avons des diffi-
cultés avec nos 
jeunes. Les avan-

tages que nous tirons de ce parte-
nariat, c’est que nous bénéficions 
de ses compétences en matière de 
psychologie pour mieux encadrer 

nos jeunes, car il faut le dire , la plupart de 
nos membres sont des bénévoles n’ayant 
pas de grandes connaissances dans le 
domaine du suivi et de l’accompagnement 
psychosocial des jeunes en difficulté.  

 

TG 

Monsieur BAGBILA Alexandre, partenaire du projet REPAJE  

Les VNUs sur le terrain : VNU DIOP Abdou Karim : Apporter un soutien 
psychosocial aux jeunes en difficultés dans la Région des Hauts-Bassins 

Je me nomme DIOP Abdou 
Karim, je suis un burkinabè 
de 43 ans. Psychosociologue 
de formation, je suis titulaire 
d’un DESS de psychologie du 
conseil en orientation sco-
laire et professionnelle et 
d’un D.U de sciences crimi-
nelles. Fonctionnaire en dis-
ponibilité pour assurer ma 
fonction de VNU, j’ai précé-
demment occupé les fonc-
tions de pro-
fesseur de 
philosophie, 
de Conseiller 
d’orientation 
scolaire et  
profession-
nelle, de char-
gé de TP de 
psychométrie 
à l’université de Ouagadou-
gou. 
Je me suis engagé comme 
VNUN au projet REPAJE ( Ré-
duction de la Pauvreté des 
Jeunes défavorisés et margi-
nalisés de la région des 
Hauts – Bassins ) depuis 

août 2003 et je suis responsa-
ble de la composante « appui 
psychosocial et orientation des 
jeunes et des parents » .  
Mes activités dans le projet 
consiste essentiellement à ap-
puyer les structures partenaires 
dans leur organisation techni-
que en vue de l’identification, 
de l’accueil, de l’écoute et de 
l’orientation des jeunes en diffi-

culté. Je leur four-
nis de ce fait, un 
appui – conseil 
pour la mise en 
œuvre de leurs acti-
vités de soutien 
psychosocial aux 
jeunes dont elles 
ont la charge. J’as-
sure également des 
activités de forma-

tion des partenaires dans les 
domaines du counselling, de la 
psychologie de l’enfant et de 
l’adolescent…Depuis août 
2005, je participe en tant que 
psychologue – conseil de l’é-
quipe cadre, au programme de 
réhabilitation juridique et  psy-

chosociale des enfants victimes de 
violences sexuelles . La participation 
à ce programme initié par la 
DPASSN / Houet , marque l’engage-
ment du projet REPAJE à soutenir 
l’action sociale dans la prise en 
charge psychologique des victimes 
d’abus sexuelles.    
Ma principale satisfaction réside 
dans le fait que ma fonction de VNU 
m’a permis de réaliser une de mes 
ambitions qui est de contribuer à 
soutenir par des actions multifor-
mes, les jeunes en difficulté de ma 
ville natale. Une autre satisfaction, 
c’est l’opportunité qui m’a été don-
né d’exploiter toutes mes compéten-
ces, en psychologie et en criminolo-
gie à travers la formation et l’appui - 
conseil des partenaires sociaux et à 
travers le suivi psychologique des 
détenus de la maison d’arrêt de Bo-
bo, en vue de leur réinsertion future 
dans la société. Le partage d’expé-
riences et l’enrichissement mutuel 
au contact des autres personnes 
sont également des sources de sa-
tisfaction.   
TG 

M. Diop 

M. BAGBILA  
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A G E N D A  &  A N N O N C E S  
Les démarches entreprises par le bureau  
de la sécurité auprès du Ministère de la 
Sécurité du Burkina en vue d’obtenir au 
profit du personnel national du SNU et leurs 
dépendants, la confection des nouvelles 
 cartes d’identités sécurisées, ont abouti. 
Ainsi donc, il a été retenu,  de concert avec 
l’Office National d’Identification (ONI),  de 
procéder à la confection pour l’ensemble du 
personnel et leurs dépendants, au cours de 
la période du mardi 10 octobre au vendredi 
13 octobre 2006. Les travaux se feront 
dans la salle de conférence du PNUD de 8 h 
à 12 h. Pour le PNUD, l’opération se dérou-
lera le 10 octobre.  
 

Le colonel Hock part ce week-end pour une 
mission d’un mois, dans le cadre du renfor-
cement de la sécurité au Liban. 
 
Selon une tradition qui remonte à 1985, les 
Nations Unies célèbrent la Journée Mon-
diale de l’Habitat , le premier Lundi du mois 
d’Octobre, afin de réfléchir sur l’état des 
établissements humains et le droit fonda-
mental de chaque personne à disposer d’un 
logement décent. Au Burkina Faso, cette 
journée sera célébrée le lundi 02 octobre. 
De nombreuses manifestations auront lieu 
au cours de la semaine. 
 
 

 
Comme vous le savez, le SNU avec d'au-
tres donateurs ont souhaité mettre en 
place un secrétariat technique pour l'effi-
cacité de l'aide (STELA). La  participation 
de M. Ponty aux travaux du STELA repré-
sente une part importante de son activi-
té. Il est appelé à s'absenter du bureau 
pour travailler directement au STELA un 
minimum de deux demie journées par 
semaine, a priori le mercredi et le vendre-
di matin. 

DÉTENTE : Course poursuite...  

Le gars roule à une vitesse folle sur 
l'autoroute. Un policier le prend en 
chasse. Le gars écrase la pédale au 
plancher. Pas question de se faire 
rattraper. 
Après quelques kilomètres ainsi par-
courus, il décide de ralentir et de se 
laisser rattraper. 
Le policier s'approche, prend ses 
papiers sans dire un mot, les exa-
mine, jette un coup d'oeil à la voiture 
et dit : 
- Écoutez, je termine dans 10 minu-
tes et je suis fatigué. Je n'ai pas en-
vie de rédiger une contravention. 
Alors, si vous me donnez une excuse 
que je n'ai pas encore entendue, je 
vous laisserai aller pour cette fois. 

L'homme hésite un moment et lui 
répond : 
- La semaine dernière, un policier 
est parti avec ma femme... 
- Et alors ? Rétorqua le policier. 
- Eh bien, je croyais que c'était lui 
qui tentait de me la ramener. 
- Conduisez prudemment, et 
bonne fin de journée ! 

Le personnel des agences situées 
dans l’immeuble des Nations Unies a 
observé une minute de silence à la 
mémoire de notre  regretté collègue 
du PNUD, Martin Kabré, décédée le 
lundi 11 septembre 2006. Cette céré-
monie à eu lieu dans le patio de l’im-
meuble le  vendredi 22 septembre à 
9H30.  


